
LES SOIREES CANADIENNES.

l'espace indiqué étaient échues en partage, comme
endroit de pêche et de chasse, à une cinquantaine de
familles de la tribu propriétaire.

Ces familles vivaient dans l'abondance de tout ce
que les Sauvages d'alors concevaient de meilleur pour
l'homme.

Partout de l'orignal, du caribou, du castor, de
l'ours, du loup-cervier, du vison, de la marte, de la
loutre, du porc-épic.

Les bois fourmillaient de lièvres et de perdrix.

L'anguille, la truite, le touladi faisaient grouiller
les lacs et les riviòres.

Puis, dans la belle saison, le; eaux salées du Saint-
Laurent fournissaient l'éperlan, le capelan, le hareng,
la morne, le saumon, et donnaient encore le loup-
marin et la pourcie.

Enfin, comme le disaient, quelques années plus tard,
dans le style naïf du temps, les Relations:-" Jamais

" Salomon n'eut son hostel mieux ordonné et policé
en vivandiers "....

Le bouleau, dont l'écorce est la seule propre à la
construction des canots et à la fabrication de certains
ustensiles, le sapin, cet edredon des chasseurs, et
lérable, à la sève sans pareille, abondaient dans
toutes les parties de la forêt.

L'intelligente et vigoureuse race des Micmacs était
bien capable de comprendre ces avantages et d'en
profiter, pour mener vie insouciante et commode, au
sein de cette nature grande et généreuse'. -


